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Un chiot emménage chez nous

Texte Vreni Trachsel

Traduction Claire Schönenweid

Vous êtes prêt à vous lancer dans 
l’aventure «Chien»? Nous ne pou-
vons que vous féliciter! Pour que cette 
vie commune soit un événement heu-
reux à tout point de vue, la «période 
chiot» doit, d’une part, être bien 
préparée et, d’autre part, être mise 
à profi t de façon optimale. Grâce à 
la bibliographie et aux autres offres 
ciblées qui existent actuellement, 
plus personne n’est livré à lui-même. 

éventuellement une visite afi n de faire 
connaissance. Lorsqu’enfi n la portée 
pointe le bout de son nez et que la réserva-
tion d’un chiot a été faite, on a beaucoup 
de peine à maîtriser l’attente. Cependant, 
avant le grand moment de l’accueil du 
chien chez soi, il convient de régler 
quelques points essentiels.   

Vous avez pris la décision de parta-
ger désormais votre vie avec un chien? 
Avez-vous d’abord pesé le pour et le 
contre avant de prendre cette décision 
et êtes-vous persuadé d’avoir fait le bon 
choix? La race, la taille et les caractéris-
tiques ont-elles également fait l’objet de 
réfl exions intenses et toutes les per-
sonnes concernées ont-elles approuvé la 
décision?
Vous vous mettez maintenant à la 
recherche d’un élevage qui corresponde à 
vos exigences personnelles; vous prenez 
contact par téléphone et vous effectuez 
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• Chaque heure de jeux pour chiots comprend bien sûr plu-
sieurs phases au cours desquelles les chiens peuvent se dépla-
cer librement, entrer en contact avec les autres chiens; il faut 
qu’ils aient la possibilité de «jouer». Il va de soi qu’une heure 
ou même une demi-heure de ce type serait beaucoup trop 
longue pour le corps et l’esprit d’un si petit chien. Il convient 
d’évaluer en fonction des circonstances la durée des moments 
de jeux et ce qu’on peut exiger des chiots durant une leçon. 
En établissant une répartition habile des groupes et en faisant 
preuve de prévoyance, les responsables doivent tenter d’empê-
cher une chasse sauvage sur un congénère, qu’un chiot ne se 
fasse attaquer violemment par un autre, qu’un chiot ne soit tiré 
vigoureusement par la queue ou plaqué avec force sur le sol. La 
formule: «Qu’ils se débrouillent entre eux» ne s’applique pas 
sur la place d’entraînement. 
• Un autre élément de la leçon consiste à socialiser les chiots 
en les faisant rencontrer d’autres personnes, par exemple, des 
enfants, comme on l’a déjà mentionné. En fonction des possibi-
lités, il est aussi recommandé de leur faire rencontrer d’autres 
espèces animales. 
• Pour les expériences optiques on utilisera, par exemple, 
des petits drapeaux, des rubans, des éoliennes, des foulards 
répartis un peu partout sur la place. On peut également faire 
intervenir des personnes qui boitent ou qui sont déguisées ou 
qui portent un parapluie. Tous ces éléments doivent être inté-
grés prudemment.  
• Les moyens acoustiques sont utilisés dans le même but: une 
cloche sonne durant la séquence consacrée aux jeux, des per-
sonnes tapent dans leurs mains ou froissent du plastique. Pour 
que le chien le plus timide et le plus anxieux puisse aussi tirer 
profi t de ces exercices, il faudra adapter la force du bruit à 

son intention et continuer à faire du bruit jusqu’à ce qu’il se 
détende.
• Le sens du toucher doit également être entraîné. A cet effet, 
les responsables de la place ont à leur disposition des sols de 
structures différentes, comme des tapis de coco ou des plaques 
rugueuses. S’il y a un carrousel à balance ou une balançoire 
à disposition, il est aussi possible de les utiliser pour stimuler 
l’organe de l’équilibre. 
• Afi n de renforcer le nouveau rapport de confi ance, les res-
ponsables de groupes font faire les premiers exercices pour 
apprendre à connaître le nom, pour susciter l’attention, pour 
entraîner le self-control. Pour le rappel, chaque chiot est rap-
pelé par son maître ou par sa maîtresse. Il sera récompensé 
par une petite friandise et la proximité de la personne de réfé-
rence. 
• Les informations sur le stade actuel du développement du 
chiot constituent également un élément important de chaque 
heure de jeux. Il est aussi possible d’aborder des thèmes 
comme l’occupation judicieuse des chiots, l’éducation à la 
propreté, les tiques, le transport dans un box, le rayonnement 
solaire dans les voitures ou la durée des promenades. Offrir 
l’opportunité de poser des questions personnelles fait aussi 
partie de la leçon.
• Au moins une fois au cours de la «période chiot», le chien et 
son maître doivent être sensibilisés aux thèmes de «l’inhibi-
tion à la morsure» ou de la «manipulation» (pouvoir toucher le 
chien sur tous les endroits possibles du corps). 
• Les classes de jeux pour chiots ne sont pas des cours d’édu-
cation. Les exercices consistant, par exemple, à faire passer 
les chiots dans un tunnel ou à les faire s’asseoir et à attendre 
n’interviennent qu’en fi n de programme. 

• Tant que le chiot est chez l’éleveur, on a le temps de sonder le 
terrain et pas seulement sur internet pour choisir un groupe de 
chiots. On s’informe par téléphone, on se rend sur place pour suivre 
quelques heures de la classe de jeux, on s’inscrit suffi samment tôt. 
• Déjà par téléphone, mais au plus tard lors d’une visite sans 
engagement, on se rend très vite compte si l’on va se sentir bien 
dans une équipe. Est-ce que le ton utilisé me convient? Est-ce 
que les participants peuvent poser des questions? Les chiens 
sont-ils observés durant toutes les parties de la leçon et est-
ce que l’on prend garde à leur comportement? Une éventuelle 
erreur commise par le détenteur du chien infl uencera à coup 
sûr le comportement du petit chien de façon négative. 
• Un groupe optimal est composé de quatre à six chiens. S’ils 
sont moins nombreux, le jeu est moins intéressant et un trop 
grand groupe ne peut pas être surveillé correctement. En 
outre, il ne faudrait pas qu’il y ait de chiens de la même portée 
dans le groupe, le danger de «mobbing» serait alors trop élevé 
vis-à-vis des «étrangers».
• Un groupe de chiots soumis au Règlement de la Société Cyno-
logique Suisse garantit la présence sur la place d’entraînement 
d’un nombre suffi sant de responsables de groupes de chiots 
qualifi és et d’assistants. Ceux-ci contrôlent les carnets de vac-
cination des chiots qui se présentent pour la première fois et 
posent des questions sur leur état sanitaire.

• Les chiots ont en règle générale entre neuf et seize semaines. 
Ils sont répartis dans le groupe qui correspond au segment de 
leur âge et répartis à différents endroits de la place d’entraîne-
ment. En plus de leur âge, la taille corporelle et l’état de déve-
loppement individuel jouent également un grand rôle. 
• Une place d’entraînement variée ne sert pas seulement à dis-
traire visuellement les détentrices et les détenteurs de chiens. 
Elle est aménagée de telle sorte que les participants à quatre 
pattes ressentent différentes impressions ou leur offre des pos-
sibilités de retrait.
• Les risques de blessures doivent être évités aussi bien lors 
de l’utilisation des engins de jeu que sur le terrain en général. 
Il convient donc de clôturer la place d’entraînement et de ne 
l’utiliser que pour les classes de jeux pour chiots. 
• Il est souhaitable que toute la famille soit présente, donc aussi 
les enfants. C’est un élément précieux pour les chiots qui vivent 
dans un milieu sans enfants. Il va de soi que durant la leçon les 
parents s’occupent eux-mêmes de leurs enfants.    
• Les classes de jeux pour chiots doivent être préparées en 
détail par l’équipe d’enseignants et elles doivent être adap-
tées aux chiots présents. Les problèmes éventuels doivent être 
détectés à la racine et il faut en discuter avec les détentrices et 
les détenteurs de chiens pour leur donner des conseils appro-
priés et, le cas échéant, faire appel à un spécialiste.

Le choix du groupe de chiots

Les différents composants d’une classe de jeux pour chiots



• Les préparatifs suivants sont impératifs et peuvent être mis 
en place à temps: un aliment équilibré pour chiots, une écuelle 
pour la nourriture, une écuelle pour l’eau, un collier, un harnais 
et une laisse (se renseigner impérativement auprès de l’éleveur 
pour choisir la dimension correcte!), un coussin, une couverture 
ou une corbeille pour dormir, une brosse douce, un jeu inoffensif, 
éventuellement un box de transport pour la voiture.  
• La maison ou l’appartement doivent être quelque peu réor-
ganisés dans la mesure du possible, essentiellement en ce qui 
concerne les endroits où le chien a le droit de se tenir ou non. 
La nuit, au début, est-ce qu’il dort auprès de mon lit ou est-ce 
que je mets mon matelas à côté de sa corbeille?
• Prévoir également un endroit où le chien peut se reposer 
durant la journée, peut-être même un endroit par étage.
• Placer en hauteur l’aliment pour chats, les objets en porce-
laine et les plantes vertes, habituer le chat à une nouvelle place 
pour son alimentation.

• Installer une grille de protection devant des escaliers escar-
pés ou des endroits dangereux.
• Eloigner ou mettre un grillage autour des plantes toxiques du 
jardin, aménager le terrain pour garantir la sécurité.
• Préparer déjà maintenant un endroit où le chien pourra aller 
faire ses besoins. Cet endroit doit se trouver à l’extérieur de 
l’appartement, mais doit être accessible facilement et rapide-
ment. 
• La personne qui n’a jamais eu de chien ou qui n’en a plus eu 
depuis longtemps, doit suivre un cours théorique d’attestation 
de compétences avant d’accueillir le chiot, comme l’exige la loi 
sur la protection des animaux. 
• Il est recommandé d’établir son programme personnel de 
telle sorte que le chiot puisse être bien surveillé une fois qu’il 
est à la maison. En un mot: il ne doit pas rester seul durant les 
premières semaines.

Inventaire des préparatifs avant l’arrivée du chiot

• Le plus important au tout début, mis à part la nourriture et 
un sommeil suffi sant, ce sont la proximité et la confi ance. Ces 
deux éléments constituent les fondements de base pour tout ce 
que le «petit chiot» aura encore à apprendre. 
• Au cours de la première semaine, le chiot sera suffi samment 
occupé par les bruits et les impressions de son nouveau domi-
cile, de son environnement le plus proche, de la place qui lui a 
été réservée pour aller faire ses besoins et des nouvelles per-
sonnes qui l’entourent.
• Même à la maison, il y a beaucoup de nouveaux événements 
marquants sous forme de bruits de cuisine, d’appareils ména-
gers, peut-être une cave sombre, des escaliers non fermés. 
• Il convient également d’aménager un petit parcours sans 
danger au jardin ou sur la terrasse, par exemple, avec une tôle 
ondulée ou une bassine plate, mais sans marche à escalader.
• En grandissant, le chiot va étendre son rayon d’activités et faire 
de nouvelles rencontres, depuis le tricycle jusqu’au bus ou encore 
le petit ruisseau qui traverse la forêt jusqu’à la mare aux canards.
• Les rencontres avec des vaches ou des chevaux sont égale-
ment les bienvenues. Pour changer, pourquoi ne pas prendre 
le chiot dans ses bras ou sur ses genoux pour lui permettre de 
bien observer? A noter: le chiot ne doit pas fi ler en vitesse vers 

n’importe quel chien et faire le fou avec lui. Il est préférable 
que le jeu soit de courte durée avec un congénère de son âge 
plutôt que des jeux qui se prolongent, effectués avec nervosité 
et sans contrôle. 
• Le contact plus intensif avec le trafi c, le bruit, la foule, le res-
taurant, les musiciens de rue, les portes vitrées, les ascenseurs 
interviendra plus tard. Il convient de maintenir suffi samment 
de distance pour que le chiot ne se crispe pas. Ce n’est pas un 
mal de rester soi-même détendu. 
• Il n’est pas toujours mauvais de refaire les caresses apprises 
en classe de jeux pour chiots, peut-être même qu’il s’endormira 
alors qu’il était turbulent.  
• Entre-temps ou comme rituel quotidien, il faut le brosser, 
frotter ses pattes avec un linge et contrôler ses oreilles. 
• Il faut à tout prix éviter de rouspéter et de punir. Ces pro-
cédés sont contre-productifs si l’on veut établir un rapport de 
confi ance.
• Et surtout ne jamais oublier: toutes les activités doivent être 
effectuées par le chiot, sinon vous n’obtiendrez pas l’effet vou-
lu. Il est donc préférable de faire quelque chose de petit tous les 
deux jours plutôt que de prévoir un programme chargé pour le 
dimanche.

Que pouvez-vous entreprendre vous-même avec votre chiot?
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Irène Julius dirige la Commis-
sion des classes de jeux pour 
chiots de la Société cynologique 
suisse (SCS). A ce titre, elle est 
responsable des classes de jeux 
pour chiots, ainsi que de la for-
mation des responsables des 
différentes classes de jeux pour 
chiots. En plus de son activité de 
conférencière, d’instructrice et 
d’experte, elle dirige sa propre 

école canine et s’engage là en tant que responsable 
des groupes de chiots, cheffe de groupes diplômée et 
monitrice pour l’Attestation de compétences. «Timmy», 
le Golden Retriever maintenant retraité, apprécie de 
pouvoir passer son temps auprès de la professeure de 
musique diplômée et de sa famille. Il adore les chiots et 
peut, à l’occasion, venir participer à la classe de jeux 
pour chiots de l’école canine. 

Irène Julius, pour quelles raisons êtes-vous 
une adepte convaincue du concept de précocité 
chez le chiot?
Ce que le chiot apprend au cours de cette phase sensible va 
l’accompagner toute sa vie. Mais si ce principe s’applique aux 
expériences positives, il est malheureusement aussi valable 
pour les impressions négatives. Grâce à l’appui et à la stimu-
lation des propriétaires de chiots et à un encouragement mas-
sif et varié des chiots, nous pouvons contribuer à installer les 
principes de base au cours de ces leçons afi n de créer une vie 
commune harmonieuse. L’objectif est de faire en sorte que les 
chiens puissent vivre en communauté avec les êtres humains 
et les autres animaux, qu’ils soient bien sociabilisés et trouvent 
la sécurité nécessaire dans leur environnement.  

Comment décririez-vous
votre travail au sein de la SCS?
Dans le cadre de la formation, il s’agit de former des respon-
sables de classes de jeux pour chiots compétents, qui soient 
conscients de l’importance de cette «période chiot» pour leur 
développement et qui soient capables de leur inculquer les 
bases nécessaires pour pouvoir vivre en société. Ils doivent se 
montrer ouverts aux nouveautés et remettre en question leur 
activité par l’autocritique. D’autre part, je souhaiterais que 
grâce à une offre étendue de cours de formation continue et 
grâce aux contrôles des places d’entraînement, il soit possible 
de maintenir la qualité des places de jeux pour chiots à un 
niveau élevé et en accord avec notre époque.

Quel est pour vous le plus
bel aspect de votre engagement?
D’une part, je trouve très enrichissant de pouvoir travailler 
avec des chiots et leurs nouveaux propriétaires et de pouvoir 
leur transmettre mes connaissances; j’apprends moi-même 
beaucoup parce que chaque équipe est différente. D’autre 
part, j’ai énormément de plaisir de voir à quel point les chiots 
se sont bien développés quand ils ont pu fréquenter un groupe 

de chiots compétent. Naturellement, j’aimerais aussi par mon 
travail au sein de la Commission pouvoir agir positivement 
dans cette direction, suggérer des nouveautés et les mettre en 
pratique. 

Quel souhait particulier adressez-vous aux 
personnes qui viennent de recevoir leur chiot?
Prenez énormément de temps pour apprendre à connaître 
votre chiot et établissez une relation de confi ance. Accordez-
lui protection et sécurité et introduisez-le avec beaucoup de 
soin dans son nouvel environnement.  

Qu’est-ce qui vous tient particulièrement à cœur 
dans le concept des groupes de chiots et qui sera 
remanié ces prochains temps?
Il me semble important de faire encore plus attention au fait 
que les chiots ne soient pas surmenés durant les séquences de 
jeux au cours de cette phase sensible. Le comportement sou-
haité doit être récompensé et stimulé et ce qui n’est pas sou-
haité doit être évité par un bon management.

Classes de jeux pour chiots: les nouveautés

Les éleveuses et les éleveurs qui vendent des chiots avec 
les papiers de la SCS sont soumis aussi bien au Règle-
ment d’élevage de la SCS qu’à celui du club de race. Ce 
qui signifi e que les animaux d’élevage répondent aux 
exigences sanitaires et de comportement. Les élevages 
sont contrôlés. Les éleveurs sérieux vous invitent à ve-
nir voir ce qui se passe dans l’élevage quand la mère 
est présente. Ils prennent du temps pour vous conseil-
ler personnellement sur tout ce qui concerne la vente.

Acheter un chien: ouvrez l’oeil


